
FACETIES
BBVOLIITIOBNAIBES.

LIBERTÉ, ÉGALITÉ, 

FRATERNITÉ
ou





£ T

T E ST AM EN T

D E MIR A B E A
__________ ■ _____________  AlBIfCTHÈni E

Flevtrunt uim omnis populus Ifraël plan-Etu magnj & 
lugebant dits multos & dixerunt quomod» cedk"w SENAT. 
potens, qui ad libitum jejunos latronum moveb^U ■ j 

exercitus. ©
I. Mach. chap. 9.

- Tous les partifans de la démocratie royale le pleu­
rèrent amèrement ; & après avoir pleuré pendant 
plüfieurs jours, ils s’écrièrent : comment eft mort 
cet homme puîflant qui faifoit avancer le peuple 
à fon gté ?ti
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Lettre, de Mademoiselle Coulon , Membre 
de l’Académie Royale de MuJicjuè.y, a 

M. Suleau y citoyen très-actif de 
feciion Grange-Bateliere.

lyï O N s i EUR,

La brillante réputation d’une aftive cour­
toise dont vous jouiffez fuperlativement dans 
les 83 départemens ( & j’aime à croire pour 
la gloire des chevaliers français, qu’elle eft 
bien & légitimement acquife ), me détermine 
à vous adreffer une réclamation de la plus 
haute importance , puifqu’elle ne tend à rien 
moins qu’à entacher mon honneur. Et vous
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le favez, monfieur , une danfeufe de l’opéra g 
qui 'fait un peu fe refpeâer , n’a pour elle 
que Ton honneur & fes entre-chats ; fi quel­

qu’un eft allez mal aVifé pour vouloir lui 
.-. enlever-la partie morale de fon exifterice ,1a 
partie, pby fi que agitante ne fjait prefque plus 

, d’iœpreffion fur l’efprit prévenu des amateurs
& de .notre ancien triomphe , il ne nous 
réfie' que ce trifte refrein , adieu paniers 
■vendanges font faites. T elle efi la déclaration 
des droits des filles de l’opéra; telle eft la 
grande charte des. coulifies qui doit affurer la- 
liberté &: la durée-de leurs .plaifirs., & ces 
bafes fur lefquèlles repofe notre conftitution 
dramatico - cantabili - choréographyque , les 
Jacobins ont voulu les renverfer. C’eft contre 
cet attentat que je viens réclamer en moq 
propre & privé nom, & én celui de toutes 
-mes compagnes danfantes & chantantes. Vous 
devez fentir' qu’il eft pour moi de la néçeflité 
la plus urgente de difiiper les bruits que la. 
calomnie s’eft plu à répandre contre ma ré­
putation , parce qu’il feroit à craindre que 
le bon peuple, qui, par un de fes caprices 
inconcevables, a quitté les lanternes pour 
fe faifir de verges corréélionnelles,, dont il 
feit .un, ufage auffi civique , ne vînt dans ce
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feint tems de macération , commettre en ma 
perfonne un crime de lèfe - Villette. Te ne 
m’arrêterai point à vous prouver que'cétte. 
manie fouettante efl une véritable ùfürpati’on 
fur nos droits & fur ceux des maîtres d’ecolè j 
Finftrudion publique y comme dit fort bien 
M. de Condorcet, dans fort' excellente théorie 
de l’éducation , confie aux inftitutéurs dés 
armes redoutables pour rallentir l’ârdéùtim- 
pétueufe de la jeuneffe ; l’amour, au contraire, 
remet aux prêtreffes de Vénus ces mêmes 
armes, pour exciter dans la vieilkflé un feu 
éteint dans une longue fuite de jouiffance's.

Pardonnez-moi, moniteur, cette petite 
digreffion ?. j’ai. cru qu’elle „ ne. feroit pas 
inutile, dans un tems où un efprit novateur 
fe plaît à‘ufurper tous les pouvoirs, & à 
confondre toutes les fondions, ce qui a èn» 
gendré l’anarchie dont nous fommés, comme 
vous le voyez, les premières vidimes. Mais, 
revenons à nos moutons. -

Les rédadeürs des ades des apôtres ont 
inféré dans leur , une déclaration' dh 
club dés jacobins qui,. voulant rejetter loin 
d’eux un certain foupçon qui lés grévoit au. 
fujet de la mort de M. de Mirabeau , ont 
raconté auffi malicieufement que.calomnicufe.
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ment, que ce grand homme; trop confiant 
dans fies forces , avoit puifé dans mes étri- 
braflemens le germe dé. la mort; je fuis trop 
loin de fufpeûer là bonhommie qui câràaêriïè 
le patriotifnie de MM.les apôtres, pour croire 
qu’ils fe foyent permis d’inférer dans leurs 
aétes, une piece apocryphe quoi qu’il en 
foit, je tn’infcris en faux contre la déclaration 
du club des jacobins , & en attendant que j’eri 
pourfuive les auteurs devant les fiibunâiîx, 
je vais éclairer l’opinion publique par le récit 
exaû des faits tels qu’ils fe font panés.. . Âù 
refte, il ne m’a pas. été difficile de deviner 
que c?eft en partie à.M. Beàûharnois le Jeune , 
à qui je'fuis redevable de cette atroce dénon­
ciation , la vengeance fied à merveille à foh 
grand coeur (i).

(i) M. de Beauharnois, commet on Jail 'î 
danfe comme un ange dans l'intérieur un appar-t 
tement ^priais dans, le tête à tête, Jon rôle, comme 
à la tribune , devient moins brillant, <5* fes 
moyens fe réduifent alors à-peu-près à %ero. J'en 
ai acquis malheureufement la preuve convain­
cante , & comme la révolution ne nous a pas 
privé ' du joyeux privilège de 'perffler les-impo- 
tens, fai uféde la permifjion. Inde iræ. (Note 
de mademoifelle Coulon. )



M. 'de Mirabeau aimoit avec paffion lâ 
tnufique, & l’harmonie imitative faifoit fes 
délices. Il n’étoitpas, comme bien d’autres, • 
amateur paflif des beaux arts, il faifoit fouvent 
fa partie dans un concert, & nombre de 
pèrfonnes attelleront qu’il donnoitmerveil- 
lèufemehtdu corps (i). Les accenS qui dé-» 
çouloient dé fon inftrumerit, étoient fi en- 
iraînahs, & flattoient fi délicieufenieht les 
fefls, qu’ili àlloient jusqu’à l’âme,, & bien 
des femmes, douées d’une fenfibilité exquife, ' 
en font tombées en pamoifon. Il connoissoit 
parfaitement tous nos opéras, il favoit même 
par cœur - le rôle d’Orefte dans Iphigénie en 
Tauride, dont il rehdoit les bouillons de 
fureur avec une vérité qu’il portoit jusqu’au 
plus violent emportement. Cependant, dans 
dans l’opéra de Nephté, le tympan de fon 
oreille étoit toujours défagréablement affeflé , 
lorfque mademoifelie Maillard,, chantoit ces 
deux vers :

Exécrable brigand,, tyran de ta patrie,..
Dévoré de remords, tu finiras fa vie.-

Jamais il n’a pu ' fe rendre compte à ïui-

(i) Life^ Cor-
A 4
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même de cette feirfation douloureuse; Je nê 
fais pas précifément à quoi attribuer la caufe 

* de cette efpece de contradiction harmonique;
mais je crois, comme M. Garat l’académicien, 
qu’il exifte dans la nature des impreflions 
plus ou moins fâcheufes, fuivant la pofition 
des personnes ou la diverfité des circons­
tances où l’on fe trouve.

Par fuite de ces affections muficales, M. de 
.Mirabeau honoroit l’académie royale de 
mufique, d’une proteûion toute particulière. 

_ Il s’intérefîbit finguliérement au développement 
des facultés phyfiques des jeunes élevés ; la 
rofe ,, quoique déflorée , fembloit reprendre 
un nouveau bouton pour s’épanouir entre, fes 
mains, en reconnoiflance de fes foins officieux. 
Une fociété choifie de dahfeufes & de chan- 
teufes dans le fens de la révolution, s’efforçoit, 
par un noble concours de talens, à chàffer 
de fon efprit l’humeur noire qui le dominoit 
depuis le 6 oétobre 1789. Tantôt on fe réunif- 
foit dans fa petite maifon du marais , ou au 
Raincy, chez M. d’Orléans ; & là on figuroit 
ou les bacchanales, ou les faturnales, ou enfin 
les myfteres de la bonne déeffe , & fur-tout 
on n’oublioit point les libations en l’honneur 
du Dieu des Jardins. C’efl: ainfi que M.' de
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Mirabeau vénoït- fe délaffer dans le fein de 
l’amitié de fes travaux diplomatiques. Mais 
hélas , il n’étoit qu’étourdi, & fon âme éroit 
en proie à Une anxiété effrayante. Plus le mal 
empiroit, plus on redoubloit d’efforts ; enfin 
le comité fecret de fes plaifirs , voulut fe 
furpaffer en inventant la fête la plus délicieufe 
quife fut donnée de mémoire de roués. C’eft 
de cette époque que datent mes liaifons avec 
ce grand homme.

De tous les {peétacles qu’offrait l’académie 
royale de mufique, le ballet dé Pfiché attirait 
exclufîvement fon admiration. La beauté pitto- 
refque des décorations , la fraîcheur des ta­
bleaux, la magie du jeu , le brillant de la danfe > 
le moelleux des formes , tout, concourait à 
le plonger dans l’extafe; mais fur-tout la fcène 
des diables étoit fon foible, & l’enfer le cap- 
tivoit fi puiffamment, qu’on eût dit qu’il ref- 
piroit l’air natal.

Mademoifelle Saulnier, qui joue le rôle dé 
Vénus d’une maniéré fi fupérieure, eut la 
gloire d’enchaîner à fa conque marine, le Dieu 
de l’éloquence. Au premier apperçu , il n’y 
avpit aucune raifdn qui pût empêcher la con- 
jonâion des .conftellations de Vénus & du 
Taureau ; & M. de Mirabeau prodamoit déjà

s*



foh triomphe ^ en âifarifr qü’il pôwrrolt d'ail-? 
tant plus âifémeht. remplacer le Ùîeù for-, 
geron dans fes fondions maritales , qu’il 
en avoit l’infatigable raideur de caractère , 3c 
l’énergique beauté de la figure. Malgré ce 
pompeux étalage de luxe mithologique , M; 
de Mirabeau en fut pour fes avances 8c pour 
fes fleurs en rhétorique ; car mademoifelle 
Saulnier, ariflocraté fiéféè , ne pouvpit rièrt’ 
fentir de ce qui appartenoit à la révolution 
à plus forte raifon j M. de Mirabeau dévinf-i* 
pour elle une bête noire.

L’aigle de l’aflemblée nationale rabattit fon- 
vol fur mademoifelle Miller, qui joue le rôle 
de Pfyché. Ce nouveau caprice prit toutes 
lés formes d’uné paffion férieufe, & M. dé 
Mirabeau troijvoit fort plàifanf de fe voir divi- 
nifé en amour dans les bfas dé Pfyché. Ce 
grand homme en fut encore pour fès plaifari- 
teries, car mademoifelle Miller 'tient fortement, 
avec une chaîne d’or, à milord Beckfô'rt ; 8c 
il auroit, été difficile de l’en détacher. En' vain, 
oh. promit trois ou quatre onces d’affignats à< 
préndre dans là grande manùfaâutè ; l’auftere 
divinité tint bon, 8C adopta le fyftêmè d’Ar­
chimède , qui ne demande que de là' matière 
8c du mouvement.
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' Enfin, après avoir effuyé deux refus, M. de 

Mirabeau m’accorda la préférence. Je fus le 
port qui accueillit fon vaiffeâu exceffivement 
mutilé par le cHbfc des tempêtes ; ( j’èmploye 
rèligieufémebt l’iriiagë favorite dont il fe fet- 
voit ) ; j’invoquai le dieu Mercure pour le 
radouber ; & après avoir nétoyé le fond 
<de calle , qui fâifoit eau par-tout, il fut en 
état de naviguer Fort à l’aifè datas’ l’ànfe.

1^'oùs Vôi’ci'arrivé à l’explication de ce qu’on 
à nommé fi improprement une orgie , c’étoit 
tout fimpîement un ambigu légiflativo-galant , 
une fête lai’civula-constitutionnelle. Et vous 
aurez bientôt acquis la preuve de ce que 
j’avance par le récit que je vais vous en faire.

Là fête 'éut lieu chez mademoifèllé Àudirtot. 
Nous étiô'h's au nombre de fîx convives 
MM. de Mirabeau, l’ancien évêque d’Autun, 
Villette^ & mefdémorfelles Carlîne-, Audinôt 
& moi. Il eft faux , comme l’ont annoncé 
les Jacobins, que MM. Noël & Grandmaifori 
aient été admis aux honneurs de notre table. 
Ifs ont pris leur réfection à l’office-, avec une 
telle voracité , que nos gens en ont été tout- 
à-fait'émerveillés. ‘Ils ont profité de l’occafion 
pour leur prêcher les maximesles plus inoùiës. 
telles que l’infufré&ion eft le plus faint dés 



devoirs ; que nous femmes toüs égaux r &c; 
Ce langage empoifonné a fi bien fruétifié dans 
leur efprit, que j’ai été obligé de les mettre, 
à la porte, parce qu’ils ont.re.fufé le'lendemain 
de m’obéir, en me difent effrontément qu’ils 
étoient mes êgals, & qu’ils me valoient bien. 
Je vous avouerai , moniteur , que ce petif 
incident m’a un peu brouillé avec la démocratie » 
& fi elle! n’avoit pas un côté un peu plus 
brillant & qui rit davantage , je vous jure, foi 
d’honnête, fille,. que j’âdopterois le fyftême 
de MM. Lameth, qui fe profternent, lorfque 
l’idole eft debout , & qui la foule aux pieds 
lorfqu’elle efi renverfée. Ce qui fait le plus 
grand honneur à leurs fentimens.

Le fouper fut précédé d’un concert oii 
chacun fit fa partie. Carline chanta la petite 
cavatinede Richard - cœur-.de - lion : quand les 
bctufs vont deux à deux , le labourage en va 
mieux. M. de Mirabeau faifit à l’inftant l’appli­
cation , & en fçut gré à la cantatrice par un 
fouris gracieux. M. Villette joua de la flûte 
à bec avec fa fupériorité ordinaire , & chanta 
enfuite un oratorio de fa façon, Pincendie.de 
Sodôme. Il eft vraiment fâcheux qu’on ne 
puiffe chanter ce raviflant morceau que dans 
la fociété, vu la nature des paroles & des

Pincendie.de
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géftes ; car il. eft certain que cet oratorio 
renferme les plus grandes beautés , & les dé­
tails en font: tout-à-fait pittoresques J mérite 
qu’on ne peut refufer , fans injufiice ; à M. 

'de Villette , qui prend toujours la nature fur 
le fait. M, de Mirabeau à qui on a Souvent 
reproché de manquer de mefure , a chanté 
avec la précifion la plus nettè, un cantabile* 
les amours du Minotauré & de Pafiphaë. M. 
de Périgord s’eft d’abord excufé fur un en­
rouement qui entravoit Son diapazon ; on a 
infifté , & il a chanté, fans clocher de ton , 
jm couplet qui commençoit.par çes mots:

Trifte clergé , j’abjure ton empire
Toi feul argent, tu peux me rendre heureux.

On a trouvé dans la voix de M. d’Autun, 
quelques cordes baffes, & il eft à craindre 
qu’elles ne finiffênt par l’étouffer.

Le concert s’eftencore prolongé quelques- 
tems, enfuite on s’eft mis à table; la conver- 
fation a.' été vive , enjouée , piquante^ Les 
bons mots , les épigrammes , les calembours ' 
étaient dans leurs départemens. M. de Mirabeau 
en Sablant le Mulceaux , raconta les -aimabks 
infamies de Sa jeuneffe ; Carline ripofta par 
le récit de Ses proueffes avec les héros



du 6 octobre..Valette calma très-plaifamment 
l’effor folâtre de nos discours par une grave- 
differtation fur la doflrine des non-confor- 
miftes, qui doit faire fuite aux mémoires de 
l’académie d,es infçriptions & belles lettres. 
Nous glofâmes un peu. fur les Jacobins ; le 
Robespierre , avec fon fatras nous arnufa 
fînguliérement; lé petit Péthion, avec fon élo­
quence , nous fît rire aux larmes ; nous def- 
cend^mes même jufqu’aux Lameth, & Villettje 
nous cita ces vers de Voltaire ;

.Cadet Lameth avoir alors la rage.
D’être à Paris un petit perforinage ;
Au peu d’efprit que lé bonhomme avoit, 
L’efprit d’autrui par fupplément fervoit. - 
Il dénonçoit, dénonçoit, dénonçoit.

L’accoutrement militaire de Crancé, l’im­
portance fiétive de l’impudent menteur Broglio, 
les convulfions du gros Menou, les prétentions 
arrogantes du réfumeur Barnave, la paflïvité 
totale du Gouy -, la naïveté bouffonne' du 
Gouttes , l’aftucieufe hypocrifie du Grégoire, 
tout fut paffé en revue avec une caufticité 
bien maligne ; la petite fille de Target effuya 
même quelques bordées. Enfiri, après qu’ôn 
eut bien ri,-bien bu , 'bien chânté, on parla 
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de fe coucher. Il furvint une difficulté qu’on- A 
n’avoit pas prévu ; M. de Mirabeau & moi, 
Pops étions bien d'accord ; Carline & l’é­
vêque d’Âutun l’étoient auffi , il n’y avoit 
qtie Villette & mademoifelle, Apdinot qui pe 
l’étoient pas. La motion de Villette .étoit 
concluante à pofkriorï , & mademoifêjlé 
Audinot, franche .du collier , étoit pour la 
queffion préalable. O n décida le différent 
ûar affis & leyé, & on proponça , ,à l’unâ- 
nimité , que la motion Villette étoit inconf- 
titutionnelle; bn paffa à l’ordre de la nuit» 
& on décida que M. de Périgord établiroit 
tour-à-tour fon comité de furveillance fur 
mefdemôifelles Carline & Audinot'. A. l’égard 
de Villette.» il paffa,,1a .nuit à epfeigner les 
droits de l’homme au nègre de mademoifelle 
Audinot, & il lui a ouvert. ... tellement 
Tefprit, que . celui-ci connoît d_éjà parfaite­
ment, les grands fopdemeps.de notre liberté,

■.La nuit fut bien moins brillante qu’on pour- 
roit fe l’imaginer ; les pertes .dp -Mirabeau, 
furent très-médiocres t &{, le thermomètre dp 
nos plaifirs ne s’éleva qu’à deux degrçs. Les 
Jacobins^ ont donc avancé une infigne- fatiffeté 
dans leur rapport , jsa difaut qpe-,M. de-,Mi-

fopdemeps.de
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fabeau m’avôit donné des preuves très-miîl- 

1 "tipliées de fon herculifme. Le lendemain , 
M. de Mirabeau fe leva frais comme l’au­
rore / & fe reffentant à peine des fatigues 
de la nuit. Il prit congé de moi, & un baifer 
fut le fignal.de notre féparatiofl. Hélas ! je 
n’imaginois pas qûe cette lettre dé changé 
qu’il tir oit fur ma bouche pour être rem- 
boûrfée dans la foiréé par le plaifir , feroit 
proteftée par la mort avant l’échéance , & 
que M. de Mirabeau feroit condamné , en 
dernier reffort au tribunal de paix.de Pluton , 
à payer tous les frais de cette procédure 
expéditive. C*eft ce qui eft pourtant arrivé , 
au fu & vu de tout le monde.

Ici finiffent mes fondions d’hiflorienne. Il 
m’en a fans doute beaucoup coûté pour ré­
véler des myfieres que l’amour auroit dû 
cacher de fes ombres ; mais, l’inculpation" di­
rigée contre moi étoit fi grave, puifqu’ôn 
m’^çcufoit d’avoir provoqué une débauche 
qui, difoit-oh'r avoit mis

Mirabeau • 
Au Tombeau,

que j’ai cru devoir facrifier toute confidé- 
ration

fignal.de
paix.de
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ration particulière à ma juftification; & comme. 
je la crois péremptoire, fefpere que le public , 
plus éclairé dans fon opinion, ne rejettera 

(j pas fur moi une calamité qui afflige tous les 
partifans de la démocratie royale , & qu’ij

, fera convaincu que mes plaifirs feront toujours, 
tellement combinés , qu’ils n’endommageront 
jamais les honorables membres qui travaillent 
à l’avancement du grand œuvré.

■ Je fuis, 
»

Monfieur, ■ ’I Avec’les fentimens les plus diftïngués,

Votre fœur en démagogie, 
Agnès Coulon , de l’académie 

M , nationale de : mu tique.

Je profite de l’occafion pour repouffer 
les bruits que la calomnie a difféminé fur mon 
compte; on a été jufqu’à jetter fur moi un 
léger vernis d’ariftocratie ; raffurez , monfieur 
tous les bons patriotes : & dites-leùr que j’ai 

I toujours aimé une, bonne & vigoureufe confi 
titution ; & mes accointances avec M. de

B
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Mirabeau', ^poflérleitrèmenravecM. de St,»'
Huruges en font une preuve vi&orieufe.

, Nota. La lettre ci-deflus d'evbit dans le prin- ’ 
cipe , être inférée dans le journal de M. Su- 
leau. Des confidérations particulières en ont 
empêché l-’infertron. Comme lechevalier de ' 
la difficulté nous honore d’une certaine bien­
veillance , qui tire fa fource' d’une fympathie 
démagogique , il nous a permis, mùnis toute­
fois de l’autorifation de mademôifelle Coulon , 
& de l’approbation de'M. dé'là'Mârck, d’en 
enrichir/nos feuilles. Nous profitons de l’àc- 
cafion pour annoncer que le premier numéro 
du journal de M. Sffieau vient de paroître ; 
à en juger par le début,la carrière qu’il vient 
d’embraffer fera des plus brillantes. Tous ceux 
qui fe plaifent à Vôi’r dans un ouvrage, une 
logique ferrée, embellie des fleurs de la dic­
tion, & du fel de l’atticifme, trouveront ces 
qualités réunies à un degré éminent dans le 
Journal-Suleau, pour; lequel on-s’abonne , tue* • 
Caumartin, n°. 17bts^ , ■ . •
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lettre de M. TàLLEYRAUD PÉRIGORD, aïicietl 
évtyue /Autun ,au Rédacteur»

-I

Monfieur „

Çonhoiflant la puretéde Vôtre éïviftné Si 
Votre inébranlable attachement pour la dëm’bé 
tratié royale pure * j’ai -l’honneur de 'volts 
envoyer le teftament de feu Mirabeau» Voà 
lecteurs feront fans doute bien aifede recueillir 
dans vos feuilles patriotiques , les derniers 
folipirs dé; Ce grand homme 9 qui peàdant fa 
vie, s'eft montré un des plus fermes fou- 
tiens de la constitution» Je fais que Faristo* 
cratie, Fâthéifme ■» l’irréligion > l’impiété fe 

‘ 1 promettoienf un triomphe bien éclatant f Si 
elpéroient qu’il'nç feroit. par afiez inconfé- 
quent pouf fé' récônciliet avec là religion à, 
fa derniefe heure ; lui dont la vie avoit été 
Une guerre éternelle contre cgtte fille dit ciel» 
Rabaiflez leur füpetbe efpéranCe, en leur an­
nonçant que Mirabeau eft mort aflifiq & ré- 
çonfotqé dé tous les feco.urs.que l’égliïé a Çjqu* 
turpe d’adminjftrçr aujç agonifanS, Ditesdeur 
auffi qu'autant le deuil.a été général dans leâ

Bi
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8 3 dépàrtemens, autant l’exaltation a été grande 
dans le ciel, parce que, fuivant l’écriture 
fainte , il y aura plus de joie dans le royaume 
céleïle pour la converfion d’un roue , que 
pour 99 juftes qui auraient toujours marché 
dans la voie du falut. Pour moi, monsieur , 
je compte effentiellement fur -labonté 'divine, 
& j’efpere que Dieu, , en confidération. .des 
îouffrances de Jéfus - Chrift , voudra bien 
donner à'Saint-Mirabeau une place dans fon 
paradis, à côté du bon Larron»,.

Pour me conformer au protocole du 
1 département, je ligne tout fimplement,

TALLEYRAND PÉRIGORD.

Rèponfe du Rédacteur à la lettre ci'-dejjusi

Monlieur ,

‘ Ma vanité trouverait fans dôute un aliment'’ 
bien fucculent dans la lettre qtté vous m’avez'1 
fait l’honneur de m’écrire / & je regarderoi$
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mon fort comme infiniment glorieux d’avôîr7 
été choifi par vous pour être le vafe d’élec-» 
tîon qui doit contenir l’élixir Mirabéliqûeÿ 
mais ces mouvetnens d’orgueil font bientôt 

..réprimés en me rappellent lès paroles dè Té* 
criturè : Vanitas\, vanitatum -j omriia vanitas. 
Vanité des vanités ; tout néfl que vanité. Eî 
puifque nous en fommes fur ïe texte facré j 
je vous ferai obferver, à vous , monfieur, 
un des peres de l’églife judaïco-gallicane, que 
fi la religion perd quelques pouces de terrein 
fur les terres de France, elle avance à pas 
de géant dans les contrées de la Germanie .,' 
& la preuve s’en tire. du général Bender, qui 
médite tousles jours l’écriture-fainte, & qu’onz 
entend s’écrier, vanitas vanitatum vanité de 
l’affemblée ^nationale , vanité des départémens , 
vanité des diftriéts, vanité de la haute-cour, 
vanité des juges.de paix, vanité.du comité- 
des recherches , vanité des évêques & curés 
intrus , vanité de la conftitution, &c. Omnia 
vanitas ; tout ejl vanité.

C’eft bien gratuitement qu’on, a attribué à 
Mirabeau des fentimens irréligieux ; car je fais.y- 
à n’en pas douter , qu’il avoit la plus grande 
foi en nos myfterés , & fur-tout en celui de 
la conception qu’il compfènoit parfaitement

juges.de


La leâure des-paraboles de l’évangile -faifoit 
fis délices, ,& notamment celle de l’enfant 
prodigue.

Et, moi, auffi -, je compte beaucoup fur la 
fniféricordede Dieu en l’endroit de Mirabeau., 
& la place que vous affignez au nouveau faint 
lHe païoît délicifeùfement trouvée Sciait hon­
neur à vptre discernement. ;

Pour fendre la fanàiiicatioh Cômplëtte, je 
crois qu’il feroit à propos de la faire fanâlon- 
ner par notre faint-père le Pape, & la cano~ 

’hifation ne me parùit pas "fort difficile à ob- 
’tënîï, fur-tout, fi, comme je n’en doute pas , 
vous en appuyez la deinàndei'Là .cônêaeradoh 
août Vôùs- joüitfez à là cour de .R'prne", yôïts 
eft un fur garant du fuccès ; on chargeroitle 
cardinal de.l’ignominie de la négociation , & je 

’ÿfç vois aucunes raifons , qui puiÜent empêcher 
le Pape d’ajouter" un nouveau faint à notre 
calendrier. D’ailleurs , Mirabeau à "toutes les 
«qualités réqùifes polir obtenir lès’hôhrieürs de 
la .canpnifation., &fori inftruffion fur la çônt- 
lifutibn civile du clergé, doit lui én applanir 
le chemin,

. Si .Ces faintes idées vpus rieftt tant fpit péttls 
je vous donne le mandat illdmiti d’en faire tel



ufage ,que ..vous croirez convenable pour la 
gloire de votre ilîuftre ami. -. 0 . ■

Aucun protocole ne pourra m’etn- 
pêcher d’être avec les fentimens ■que 
votre droiture infpire, .

Votre, &c.

--- ■'■■■...

Tejla.me.nt de Mirabeau.' -, .

’ Voulant donner à tous ceux qui m’ont 
honoré de quelqu’eftime des témoignages de 
confidérationSè d’affeàpon, je les prie d’accep- 
ter , non comme une répompenfe, mais comme 
Une marque de gratitudeles legs que je deftine 
à chacun en particulier.

'Comptant particuliérement fur l’amitié de 
mon frere Grégoire, je le prie d’oublier les 
petites inimitiés 'qui, par efprit de parti, QU 
affaire d’opinion, àvoient déïbrganifé le fyf- 
tême de notre amitié fraternelle. Je lui lègue 
mon épée & la (lifte des 83 champions avec 

•leïquéls je devoï's me battre après, la fin .de 
la conftitution ; fon courage eft trop éprouve 
pour craindre qu’il ne leur donne pas entière 



fatisfaflion à fon retour en France. S’il a.befôm' 
d’un fécond, àl .le trouvera dans mon ami. 
Bender, à qui je lègue le canon qui eft dans 
la cour de ma maifon du Marais.

Item. Je lègue à mon ami Talleyrarid de 
Périgord, un évangile.

A MM. Lameth, une girouette.
A M. de la Fayette, un tombereau qu’on 

trouvera fous ma remife..
Item. Connoiffant Taffeâation de M. Gouÿ- 

d’Arc'y pour les bêtes, je lui lègue un miroir.
Item. A M. d’Orléans ,, ma baignoire ; plus , 

Un exemplaire de Jeannot chez le dégraiffeur.. 
Voulant reconnoître les bons offices que M. 

Chabroud a bien voulu me rendre dans fom 
impayable rapport, je Itii lègue mes brodes , 
mon favon, mes éponges & -mes vergettes.

Item. Ma. langue5 à mon confrère du dépar­
tement, M. de la Rochefëucault.

Item. A l’abbé Sieye$,’la Métaphyfique du. 
pere Mallebranche, revue, corrigée & aug­
mentée.^ . . ' . . d

Item,. A M. dé Montmorenci, mon perro­
quet; plus , un exemplaireydu Bourgeois-Gen­
tilhomme^;

Item. A M. de Staal, ma Guenon.



Item. A M. Bailly, la Fable de la Fontaine £ 
l'AJlroldgue tombé dans un puits.

Item. Connoiffant le goût de Madame 
Bailly pour la lefture, je lui lègue un exem­
plaire de la Civilité puérile & honnête , lê 
Cuifinier Français & la Payfanne parvenue.

Item. Aux jacobins, une croix de Saint;
André. 3

Item. A l’affemblée nationale , mes Béquilles ; 
& une douzaine de Bougies.

Item. A ma nièce la conftitution, des Bour­
relets, pour qu’elle .ne fe faffè pas de mal * 
lorfqu’elle tombera.

Item. Madame de Sillery , ci-devant de 
Genlisune Harpe-',- plus un exemplaire des 
Femmes Savantes & des Précieufes ridicules.

Item. A M. Barnàve, mon chat ; à condi-* 
tion qu’il portera mon deuil pendant huitjours, 
en couleur rouge.

Item. Â'Louis XVI, la rédu&ion de Paris; 
eftampe avant la lettre, & fon pendant, la 
défaite des ligueurs, par Henri IV.

■Item. Je prie fa-majefté, la reine de France , 
d’oublier tout ce que ma vivacité nationale a 
eu pour elle de délobligeant, les 5 & 6 oc­
tobre , jelafupplie d’accepter un lys de mon 
parterre; le jardinier de Léopold donnera une 



excellente recette- pour lui faire poufferdes 
{leurs, vers le «milieu' du printemps.

Item. A fa nation une Beface.
Item. Aux anciens Juges.du .châtelet,- la-motî 

de Socrate,-eïïa'mipe avec la .lettre» ■ '
Item.131 livres de pain & 36 livres de rfit 

àMM.Koêls Grandmaifon^îGorfaSfl Audottin, 
Deïmoulins & autres journaliftes qui 
mon-panégyrique.. • ..........

Item. Une- grammaire ifrançaife -à MM. Sé- 
dainer, d’tEglantinej, lUarny, .C'allot diHerbâis, 
& . autres poètes nationaux^ r *
' Item. A M. Voidel, une .tâte de :NérOn„ 
diaprés l’antiquevenant du .cabinet d’Jni'go 
Cacacurados, grand-inquifiteur d’Efpagne.
' Item. A la .nobleffe Erançaife , uns poignée 
de réveil-matin, plante qu’on trouvera dans 
le jardin du roi.

Item. À M. Camus , un exemplaire du 
Tartuffe.
' .-Item. A M. Broglie,, fils une vipere.

item. À M.EioailleSj.piufieursrçptilesqu’ioR 
trouvera dans - des bo c-aux qui .fiant : fur -ma 
Cheminée. - . ; '

Item, ,À M-s-BeauhariaoiS),. le Jeune., .un effai 
fur la danfe. ■. • •

. )
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Item. A M. Péthicn, une tête de Cicéron , 

lin peu mutilée.
Item'. Ayant été à portée de connoître le 

goût particulier de M. d’Aiguillon pour les 
déguifemens , je . lui lègue mon coftume de

■ Charles. XIL,,
Item. A M. '4e. Cazalès Bayard ,• tableau 

original de Léonard de Viney.
hem. A l’abbé Maury * u»' Démofthène , 

traduâion Françaife.., relie en maroquin.
Item. A madame Lejay , un Priape qui eft 

dans mon jardin._ .... • , r
’ hem. à M. -de la Borde, un exemplaire de 
l’ufurier dupé, •

1-tetJh,-Ài jeune prince de Poix.., .un fuperbe 
bois .de cerf, qui.elt au-deffus de la-porte de

: Item. A mademoifelle Coulon ., un fatyre», 
çn terre..cuite j grandeur coloffatè. .

hîm. A M. Chapelier;, un traitetfur la pierre 
philofophale, ou l’art de devenir riche.fans 
avoir tin. fol.
r _'ltem.'A. Babbé -Grcgoire, les lettres juives 
du marquis d’Afgéns.

Itetn. À.l’abbé Goutte^ effai far la .lumière, 
par Newton.
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Item. A l’abbé d’Efpagnac une comédie 
manufcrite , intitulée : Ÿ agioteur, patriote.

Item. Au côté droit de l’affemblée , une 
gravure d’apsès Rubens , repréfentant le para­
lytique.

Item. kyy. clergé de France, une autre gra­
vure , d’après le Titien , repréfentant laréfur- 
reélion du Lazare.

Item. A M.,Target, les plumes de dindons; 
de ma baffe - cour, pour orner fon chapeau 
judiciaire^

J’inflitue pour exécuteur de ce teffament 
M. de la Marck , à qui je lègue tous mes 
papiers. Je le prie, au nom de l’amitié, de vou-- 
loir bien payer toutes mes dettes , fui laiflant 
pour ce l’intérêt de "quatre pour cent que j’at 
dans les domaines nationaux ', ainfi que M. dé 
Menou ; plus, un & demi pour cent dans 
l’affaire des juifs , ainfi que l’ancien évêque 
d’Autun, Fabbé Grégoire & Chapelier.; plus, 
deux & demi pour cent dans l’affaire des cuirs r 
ainfi que M. Dupont ; & enfin, mon un pour 
cent dans la manufacture des affignats avec 
Camus, Lameth, Barnave, Chapelier, Péthion^ 
Pubois de Crancé. Si, liquidation faite, il 
reftoit quelqu’argent, je le prie de retirer des 
e.nfans - trouvés une fille & un garçon à moi
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appartenant, que j’y ai mis en penûon, 
de leur donner une 'éducation civique & 
conftitutionrielle. On trouvera tous les ren- 
feignemens néceflairès dans mon fecrétaire. 

■ Voulant épargner à mes concitoyens les 
horreurs d’une pèfte, je veux qu’ôn m’enterre 
à Clamart ; le convoi fera fimple èc peu nom­
breux, j’y invite tous les amis de la monar­
chie.

Je recommande mon' âme à Dieu.

Ainji foit-il.

É P 1 GRAM ME.
- i ■■■- 1 1 ' ■ . itf -. ’ - ■ ■’

Ça finira ; malgré le zele qui. m’enflamme. - 
Je voudroisbienBdifoit un .député de Tours , 
Rejoindre mon verger , mes enfans & ma femme. 
Content d’avoir dix-huit francs tous les jours , 
Bazile Laurendeau , (i) dit au fond de fon âme , -

■Sï’çapoiivoit durer-toujours.

(f) Pendant que ce petit avocat, député du bailliage. 
d’Amiens, fiége mrugziim parmi les iwo du manège,

1 #
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Après la mort de C.romwel, fan cadavre fuê 
defcendu dans la fépulture des rois ; Ce même 
peuple qui l’avoit déifié j ,le:traînojt, fix moijf 
après, dans les rues de Londres. Un obfervateut? 
qui demeure au feptieme , dans la rue du Pet* 
au-diable, Craint que notre fieclé n’offre la mêmes 
reffemblance que celui des Cromwels.

Le nom d Eroftraté eft parvenu au temple 
de l’immortalité, tout couvert d’infamie ; on ' 
demande pourquoi celui de Mirabeau n’y par* 
yiendroit-il pas auffi

fa chere moitié , harpagone, s’il en fut , s*eft retirée à 
Piçquigny, bourg à y ou 6 lieues d’Abbeville, où elle 
s’eft établie marchande, en. détail, de fagots qu’elle a 
acheté en gros à.. l’abbaye du Gard, OU le beur de 
la P***, Ion frere, avoir été chargé de préfider à' la 
vente mobiliaire, en qualité de membre, du diftriâ. ïiÿ 
o»t fort bien fait, dans qeîte mgjjpjj, leurs petites gloires 
aux dépens'de la pation ; mais M. de Ville , ci-dçvqqj 
tréforier, de France, leur a donné une leçon de pro­
bité , dont ils fe fouviendront long-tems.

i



Fragment d’une épître £un membre du département 
de la Somme, à M. de Machault, fon, légitime 
évêque , trouvé dans la culotte de M. Lattegrain , 
procureur-fyndic.

Dubois de Rochefortaffez mince curé , 
Pour prix dé fon ferment, doit nous venir mitre ; 
Il juré cependant qu’il craint la, prelature ;
Je n’ai , nous écrit-il, voulu que votre bien. 
.Pour l’évêché d’Amiens , quand il quitte fa curé j 
Il nie femble , Machault, qu’il veut fur-tout le tien.

ÉPI G R A M M E

'Au fujet de là cloche du Beffroy d'Amiens, qùün 
accident fur venu à fon rouage , empêcha, dé 
fonner le four de l’arrivée du nouvel évêque.

Lé. ciel eft pour Machault, prélat bon, fans reproche ; 
L’intrus eft menacé des malheurs les plus grands.
J’eus .beau tirer la cordé, un Dieu retint ma cloche , 
Je ne pus que tinter , comme au jour des brigands.








